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Pourquoi choisir un chat de race ? 
 

Combien de fois un éleveur de chats s’est entendu dire cette phrase : « On achète pas un chat de 
race, on prend un gouttière ». Pourtant, ces mêmes gens sont tout à fait à l’aise avec le fait de s’offrir 
un chien de race… 
 
Parmi les nombreuses petites annonces, qui se trouvent principalement sur internet, (le coté gratuit et 
instantané facilitant beaucoup ces annonces) vous pouvez y trouver de tout : des chats *de race* sans 
pedigree, gratuits ;  d’autres à prix *réduit* ; des chats de gouttière donnés contre bons soins ; des 
chats de race avec leurs *papiers* bradés ou alors à un prix exorbitant…  
 
Vous allez me dire, comment s’y retrouver là-dedans ? Voici quelques informations qui pourront peut-
être vous aider pour y voir un peu plus clair dans un monde pas si gentil qu’il peut y paraître. 
 
 

1. La dénomination  
 
Un chat ne peut être qualifié *de race* uniquement si ce dernier a un pedigree. Un chat sans ce 
document ne peut pas être vendu sous cette dénomination, que ses parents en possèdent un ou non, 
c’est le pedigree du chat et non de ses parents qui fait foi et qui vous assure de ses véritables 
ancêtres ! Pour ces chats sans pedigree, l’appellation *de type* est plus appropriée.  
 
 

2. Les conditions de ventes 
 
Un éleveur qui vous vendra un chaton le fera toujours avec un contrat. Qu’il fasse une ou plusieurs 
pages, ce document attestera de la transaction passée entre vous et lui ainsi que les conditions dans 
lesquels le chat à été vendu (castré/entier, reproduction/compagnie, historique de santé,…). 
 
Par ce document, l’éleveur s’engage donc aussi à vous fournir un chat en bonne santé. En cas de 
placement de chat ayant, ou portant une maladie dépistée, l’éleveur vous en informera et vous offrira 
le soutien nécessaire. 
 
Le chaton partira aussi de l’élevage avec tout ses vaccins (en général typhus – coryza – leucose) + 
son rappel ainsi qu’avec son carnet de vaccination, son contrat de vente et son pedigree. Parfois 
l’éleveur fait stériliser ses chatons vendus en compagnie (interdits de reproduction) avant le départ de 
ces derniers (dans ce cas-là, quelques jours de plus chez l’éleveur sont préférables). Le chaton est 
donc *prêt à vivre* quand il arrive chez vous. Un contrôle chez le vétérinaire dans un délai de 7 jours 
suivant son arrivée chez vous est toujours vivement conseillé.  
 
Mise à part cette petite visite c’est tout ce qu’il faudra payer pour lui, pas de vaccins supplémentaires 
et, parfois, pas de stérilisation à payer en plus du prix du chaton lui-même puisque tout les frais 
vétérinaires pratiqués avant le départ du chat son à la charge de l’éleveur. 
 
 

3. Un look, un caractère 
 
Un chat de race c’est aussi une possibilité de choisir au mieux le caractère, ou même le look de notre 
animal de compagnie. Certaines personnes vont préférer des chats de petites tailles, d’autre au 
contraire seront attirée par les grands gabarits. Choisir un chat avec pedigree vous assurera donc de 
son caractère générale, mais surtout de sa morphologie, de sa couleur, de son gabarit.  
 
Les éleveurs de British, et de Persan en particulier sont souvent sollicités par les gens pour avoir le 
même chat que dans les pubs de différentes marques de nourriture pour chat. Les gens légèrement 
allergique iront plutôt se renseigner chez les éleveurs de Sibérien. Le Maine Coon et le Norvégien 
combleront les gens qui sont à la recherche d’un gros félin.  
 
A chaque race son maître, à chaque maître sa race. 
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4. Un suivi, une responsabilité 

 
La plus grande des garanties que vous pourrez trouver chez un éleveur c’est une garantie de suivi 
dans le temps. En effet, vous pourrez voir les parents à l’élevage quand vous viendrez voir vos chéris 
d’amour pendant le temps où ils s’épanouissent avec leur maman, et même certaines fois les grands 
parents de votre petite boule de poils vivent aussi à l’élevage. 
 
L’éleveur, quelle que soit la taille de son élevage, connait ses chats, ses lignées et travaille dans le 
temps, pour vous permettre d’accueillir le chat de vos rêves mais aussi pour le bien de la race. 
Donner un pedigree à ses chatons c’est mettre une brique dans l’évolution d’une race, mais c’est 
aussi une responsabilité. Qu’il évolue bien ou mal, qu’il soit sur les podiums ou dans votre salon, qu’il 
fasse de beaux bébés ou qu’il soit malade, ce chat sera toujours identifié à l’éleveur comme 
*responsable* du statut de votre chat, dans le bonheur et le malheur.  
 
Pour ces raisons, un éleveur se doit d’imposer un protocole strict au niveau sanitaire de l’ensemble de 
ses animaux. Vaccins, contrôles des entrées-sorties au niveau de l’élevage, contrôles lors de 
l’introduction d’un nouvel arrivant dans l’élevage, tests divers et variés en fonction de la race élevée, 
etc.  
 
En allant chercher votre chaton chez un éleveur responsable vous pourrez donc avoir un maximum de 
garanties de santé pour  votre animal préféré. En effet il n’est pas rare que l’éleveur vous remplace un 
chaton si votre boule de poils se révèle avoir une maladie héréditaire ou congénitale mettant sa vie en 
danger. 
 
 

5. Une passion mais aussi un travail 
 
L’éleveur n’est pas que cet être bourru qui vous regarde de travers en expo quand vous essayez de 
passer vos mains pleines de microbes pour toucher son chat ou qui vous annonce qu’il ne veut pas 
que ses chats vendus en compagnie reproduisent, même une fois. 
 
L’éleveur c’est un passionné… Comme vous. Il a aussi commencé en étant un simple particulier qui 
cherchait le félin de ses rêves, et le soir il caresse, comme vous, ses chats sur le canapé devant la 
télévision. 
 
La vie d’un élevage n’est pas toujours un long fleuve tranquille. Avant de se lancer dans l’élevage, il 
faut : 

- Choisir une race  : Généralement, c’est la partie la plus facile car si on veut faire un élevage 
c’est qu’on a un intérêt pour une race en particulier.  

- Connaître et se renseigner sur l’histoire de la rac e : Internet mais surtout les éleveurs sont 
d’excellentes sources. Un éleveur passionné pourra vous parler sans s’arrêter de sa race 
préférée. 

- Apprendre les pedigrees : Quelle que soit la race, toutes ont des origines différentes, il est 
donc primordial de connaître les ancêtres marquants de la race. Il est aussi important de 
savoir lire un pedigree pour ne pas faire d’erreur, notamment sur des questions de 
consanguinité.  

- Avoir connaissance de toutes les maladies affectant  la race : Le chat de race est, il ne 
faut pas se le cacher, plus faible au niveau des maladies. Mais ce triste constat ne peut se 
faire que si on se rend compte que la main de l’homme a fait beaucoup trop de dégâts en 
reproduisant à tords et à travers sans se soucier des maladies que les chats pouvaient porter. 
Aujourd’hui nous avons les connaissances et les outils nécessaires pour dépister mais aussi 
pour éradiquer certaines maladies héréditaires qui raccourcissent nettement la vie de nos 
chats. Un éleveur se doit de connaître et de tout mettre en œuvre pour la santé de ses 
reproducteurs. 

- Offrir un espace suffisant pour ses chats : Tout le monde le sait, un chat ça prend de la 
place. Il lui faut certes un endroit pour dormir mais aussi il faut penser à lui aménager des 
endroits dédiés : pour sa litière, sa nourriture, son eau… Et surtout ne jamais tout mettre à la 
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même place. Il doit aussi pouvoir avoir des cachettes, des endroits pour faire ses griffes. En 
élevage il faut donc penser à multiplier tout cela en fonction du nombre de chats et en 
n’oubliant surtout pas de prévoir une pièce pour les femelles gestantes où elles pourront 
mettre bas et élever leurs chatons en tout tranquillité. 

- Oublier le mot vacances : Choisir d’élever des animaux, quels qu’ils soient, c’est aussi 
savoir que l’attention devra y être portée tous les jours de l’année… Et cela est pareil pour les 
chats. L’éleveur ne voyage donc presque uniquement que pour se rendre en expositions. 
Rajoutez à cela que les coûts engendrés par l’élevage ne peuvent ramener un salaire 
suffisant au ménage, il est tout à fait courant que l’éleveur possède un *vrai* travail à côté, il 
faut donc savoir alterner pour dégager du temps afin de tout faire. 

 
En élevage, il faut aussi penser aux maladies qui se propagent très vite, un chat malade et tout le 
monde est sous traitement. Il faut aussi s’occuper quotidiennement de ses chats, des litières, de leur 
nourriture, nettoyer et tenir leurs locaux (qui est souvent la maison elle-même, dans les élevages 
familiaux) propres.  
 
L’éleveur doit aussi consacrer beaucoup de temps à l’éducation des chatons. Une maman chat 
s’occupe, en général, beaucoup d’eux, mais certaines fois la maman ne s’en occupe pas, ou pire, elle 
est décédée pendant ou suite à la mise bas, et tout le travail de cette dernière, comme la nutrition et 
l’éducation, ne pourra se faire que par le travail quotidien de l’éleveur.  
 
Pour qu’un placement soit correctement fait, il est indispensable que l’éleveur connaisse ses chatons. 
Un éleveur sérieux pourra vous donner le caractère de chaque chaton, et même les grandes lignes de 
son évolution future. Dans un bon élevage un petit n’est jamais placé s’il ne correspond pas aux 
attentes des futurs parents. Un chat vit entre 10 et 15 ans, en moyenne, il serait désastreux de placer 
le mauvais chat chez les mauvaises personnes (par exemple un chat très speed chez des gens qui 
cherchent le calme et la tranquillité d’un chat ronronneur et câlin) 
 

 
N’oubliez pas que choisir un chat de race c’est aus si soutenir la race et tout le 

travail effectué par les éleveurs pour la préservat ion de cette dernière.  
 

Choisir un chat au marché noir c’est tuer l’élevage , au risque de voir une race 
totalement disparaître. 

 
 

 
 

Perrine Berclaz, Elevage Dragonfly 
 http://www.coonie.ch, info@coonie.ch 
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